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RESUME 
Dans un contexte de changements dans 1'Universite 

frangaise, il est necessaire d'etablir une nouvelle typologie 
des taches afin de inieux coir.prendre comment se r6partit et 
s1organise le travail en bibliotheque universitaire. 
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a new typology of tasks in order to understand how the work in 
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PROBLEHATIQUE 

Un contexte de crise... 

L1enseignement superieur connait en France des evolutions 

qui ne s'operent pas sans affecter ses structures de profonds 

bouleversements. 

Depuis une dizaine d ' annees, la situation s1est extremement 

modifi^e et le decalage qu'accuse toujours la legislation par 

rapport & la rdialite, a laiss6 1'universite frangaise en position 

de crise, que la r£cession economique n'a fait qu'accentuer. 

L'universite doit aujourd1hui faire face a un afflux nouveau 

d ' f§tudiants, souvent mal pr£par6s aux exigen.ces de 11 enseignement 

superieur. Dans la perspective de 11accession de 80 % d'une classe 

d'age au baccalaureat, elle devra etre en raesure d 'accuei11ir 

d'ici dix ans deux millions d'6tudiants. 

Face a cet imp^rat i f majeur, les bibliotheques 

universitaires se trouvaient <§galement dans une situation trds 

alarmante, d£nonc6e of f iciellement en 19 8 8 dans le rapport re§al is6 

par Andr6 Hiquel pour le Hinistre de 1'Education Nationale (1). 
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Depuis, un effort financier et un accroissement du 

recrutement du personnel a tente de riduire la mis^re des 

bibliothdques universitaires fran$aises. 

Hais la crise 6tait aussi structurelle, les universit^s 

etant encore organisees selon des statuts tres var i es, qui 

subsistent parfois aujourd'hui. 

... et de transformations 

La loi sur 1'enseignement superieur du 26 janvier 19 8 4 a 

cherchf§ k rem§dier A cette diversit<§ anarchique des structures en 

les unifiant, alors que parallelement elle affirmait 1'autonomie, 

la responsabilite et la pluridisciplinarite des universit£s. 

C' est au sein de ces iStablissenents publics A caractere 

scientifique, culturel et professionnel qu'ont ete regroupees et 

rationnalis^es toutes les ressources documentaires dans un 

"Service Commun de Documentation". Celui-ci est desormais place 

sous la tutelle directe du President de 1 ' universite. 

La derniere phase de cette ^volution structurelle qui 

modifie le fonctionnement des bibliotheques universitaires est 

constitu6e par le mouvement de contractualisation. Celui-ci permet 

de renforcer 1'autonomie financi^re des universit6s qui se voienn 

confier une dotation globalisee pour quatre ans. 
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Evolution de la profession 

Dans ce contexte de changements et devant 11augmentation 

croissante et la transformat ion de la demande en matiere 

d1information scientifique et technique, une rdflexion a et£ men£e 

dans la profession sur 11£volution du m£tier de biblioth^caire . 

Cette rdflexion a 6t£ aliment<§e par la parution du livre de 

Bernadette Seibel (2) et par de nombreux articles consacres A ce 

sujet dans la presse professionnelle (3). 

La modification des tutelles, 1'insertion plus itroite dans 

la vie universitaire et 1'elargissement des partenaires de la 

bibliotheque (Conseils de 11universit6, autres bibliotheques de 

lecture publique, collectivites locales) ont contribue a modifier 

les responsabi1it£s du personnel scientifique. 

Autre 61£ment fondamental de changement, 1'informatisation 

des 6tablissements a cree de nouvelles formes de travail. De ce 

point de vue, les bibliotheques universitaires se situent dans une 

phase de transition, car si 1'outil informatique est utilis£ pour 

gdrer les traditionnelles taches biblioth§conomiques (pret, 

acquis itions, catalogage), toutes les potentialit£s ne sont pas 

encore exploit£es (catalogue collectif des ouvrages). 
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De plus, certaines taches ont certes ete modifi6es, mais 

sont loin d'avoir disparu (le catalogage et 1'indexation par 

recup6ration de notices ne constituent pas encore une pratique 

universelle dans les biblioth^ques universitaires). 

Quelque soit 1' 6tat d'avancement de 1'automatisation des taches 

traditionnelles de la bibliotheque, 1'informatisation a amen£ les 

bibliothecaires & repenser leur activite professionnelle, mais 

elle a pu <§galement creer de nouveaux clivages entre les 

catSgories de personnel. La maitrise de 1'outi1 informatique peut 

en effet constituer pour ceux qui la poss^de un enjeu de pouvoir 

et de differenciation. 

Alors que 1'evolution generale des metiers semble aller vers 

la diversification des carrieres (on ne fera plus le meme m6tier 

toute sa vie)z les bibliothecaires, pour faire face aux 

changements, reagissent-ils en choisissant la voie de la 

specialisation ? 

Qui fait quoi en B.U. ? 

De cette rapide analyse du cor.texte actuel dans lequel 

travai1lent les personnels des biblioth^ques universitaires, se 

dSgage donc le probleme de la specialisation des taches et de leur 
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repartition. Quand on se penche sur ce probldme de savoir "qui 

fait quoi" dans une bibliotheque universitaire, les r£ponses que 

1'on obtient ne sont gu£re satisfaisantes. 

En 1978, G. Thirion, afin d'Svaluer les couts r6els de 

fonctionnement de la B.U. de Nancy qu'i1 dirigeait, avait defini 

dix-sept grandes taches qui constituaient la totalite du travail 

realise par 1'ensemble du personne1 de la bibliotheque (4). 

Dix ans plus tard, dans une enquete lancee par le ministere 

de 1'Education Nationale et le minist^re de la Culture pour 

mesurer 1' t§volut ion des taches ef f ectuees par les bibl ioth£ca ires 

adjoints, un questionnaire passait en revue 129 taches 

differentes, susceptibles d 1 etre plus ou moins exercee par cette 

cat£gorie de personnel (5). 

De la n£cessit6 d'etablir une typologie des taches 

Ces etudes, soit trop anciennes pour integrer les 

transformations qu'ont apportees les nouvelles technologies, soit 

centn§es sur une seule categorie de personnel, ne permettent pas 

de dresser un tableau complet du travail effectue en biblioth6que 

universitaire. 
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II apparait donc n^cessaire d16tablir une nouvelle typologie 

des taches. Dans cette optique, peut-etre faudra-t-il revoir la 

pertinence de la division traditionnelle du travail en grandes 

taches bibliotheconomiques pour caract^riser la r£partition du 

travail. 

II faudra analyser si, au deld. des discours professionnels 

qui voient dans la specialisation croissante du bibliothecaire une 

evolution in^luctable , la realit^, qui confronte de plus en plus 

le personnel a une demande tres diversifiee du public, ne 1'oblige 

pas au contraire a acqu^rir une plus grande polyvalence. 

II sera int£ressant 6galement d1£tud ier 1'existence ou 

1'absence de speci f icit^s du travail determinees par les 

disciplines ou le domaine d'6tudes que dessert la bibliotheque 

(Droit-lettres, Sciences, Medecine). 

Quelle organisation du travail ? 

Une typologie des taches n'acquiert tout son int£ret que si 

elle permet de mieux comprendre comment est organis^ le travail. 

Cette organisation est prevue dans les textes legislatifs et 

r£glementaires qui fixent les missions et les taches devolues aux 

trois categories de personnel de la bibliotheque. 
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Les conservateurs appartiennent a la categorie du personnel 

scienti£ique (cat^gorie A). Leur travail est defini en terme de 

missions : ils ont la charge de constituerz organiser, accroitre 

et exploiter les collections de toute nature ; ils doivent 

organiser et faciliter l'acc£s & 11information. 

Les bibliothecaires adjoints constituent le personne1 de 

categorie B (6). Au terme des decrets qui organisent ce corps (7), 

ils sont chargds de la realisation des travaux techniques 

courants : traitement du document, participation aux acquisitions 

et A la diffusion de 1 ' information. 

Enfin, le personnel de magasinage specialis6 des 

bibliothdques est reparti en trois corps (8). II est charge de 

1'6quipement et de 1'entretien materiel des rayonnages et des 

collections, qu'i1 participe & mettre en place et A classer. 
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Statuts et r£alit<§ 

Ces dispositions statutaires ne sont plus le reflet exact de 

1'organisation reelle du travail. Les conservateurs, en plus des 

missions gui leur sont confiees (9), doivenfc assurer des taches 

importantes d'administration et de gestion d'un service ou d'un 

6tablissement : d£finition des objectifs et des buts a atteindre, 

coordination des services, d£finition des postes de travail, 

information et formation du personnel, pr^visions budgetaires, 

ivaluation des services, relations publiques... Dans le cadre 

d'une collaboration plus etroite avec 1'universite, ils doivent 

assurer 1'exploitation scientifique et financi^re du capital 

intellectuel reprSsente par les bibliotheques universitaires. 

Cette coop£ration plus grande avec les universitaires 

modifie la nature des taches biblioth^conomiques assurees 

normalement par les conservateurs : la concertafcion n^cessaire 

avec les enseignants pour determiner les politiques d'acquisition 

a diminue la responsabi1ite des conservateurs dans cette 

operation. 
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Parall61ement, et devant les suppressions d1emplois de 

conservateurs conjugu^es au faible recrutement qui ont affectes 

les bibliotheques universitaires ces derni^res ann£es, les biblio-

thecaires adjoints ont assume petit k petit un eventail de taches 

plus large que celui qui leur £tait statutairement attribu£. 

A cet egard, 1'enquete r 6alisee en 1988-1989 sur les 

fonctions et les qualifications des bibliothecaires adjoints (10) 

a clairement nontre, d' une part la surqualification de ce 

personnel, tres souvent titulaire d' un diplome de deuxieme cycle 

(licence ou maitrise) et d'un diplome professionnel (C.A.F.B. ou 

D.U.T. de documentat i on), et d'autre part une participation 

importante aux taches scientifiques. 

On assiste donc, sinon a un g1issement de la repartition des 

taches, du moins a la constitution de zones plus ou moins floues 

de partage de responsabilit^, favorables au developpement de 

relations conf1ictuelles . 

Une crise d'identit6 ? 

L'interet de cette £tude sera donc aussi d'arriver a mieux 

cerner les ph^nom^nes de hierarchies implicites, d6cali§es et 

diff^rentes par rapport k 1'organigramme officiel. 
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L1analyse de 11organisation du travail permettra, en 

diterminant la structure r6e1le des interd£pendances et des 

ichanges, de d£gager les jeux de pouvoir qui la sous-tendent. 

Enfin, elle fournira 1'occasion de verifier la r£alite de 

cette crise d'identite que 1'on attribue aux bibliothecaires, et 

plus sp£ci fiquement aux biblioth£caires adjoints qui sont les plus 

nombreux. Le malaise exprime par ce groupe trouve sans doute ses 

origines dans les effets mentionn^s plus haut de surqualification 

et de decalage manifeste avec les statuts. La recherche permettra 

de conf irmer 1'or igine de ce malaise et d'en affirmer les causes. 
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HETHODOLOGIE 

Au carrefour de plusieurs disciplines 

ur de plusieurs 

, gestionnaires, 

u travail humain 

conditions dans 

La psychologie du travail 

Le d^veloppement de la psychologie du travail correspond k 

un souci d1etablir des methodes d1analyse des activites de 1'homme 

en situation de travail. Ces methodes trouvent leur champ 

d1application dans le recrutement (s£lectionz orientation et 

promotion professionnelle), la formation professionnelle, la 

qualification et 1'am£nagement du travail. 

L'analyse du travail se situe au carrefo 

disciplines. Psychologues, sociologues, ergonomes 

informaticiens s ' interessent a des titres divers a 

et cherchent k le decomposer, & analyser les 

lesquelles i 1 est r£alist§. 
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La particularit<§ de 1 'analyse psychologique du travail est 

d'etre une m^thode qui n'est op^ratoire que si elle est elle-meme 

servie par d'autres methodes. L'analyse du travail permet donc non 

seulement d'atteindre certains objectifs, mais elle est en meme 

temps un objet d'£tude. 

Les psychologues specialistes du travail ont introduit une 

distinction essentielle, pr^alable necessaire A toute analyse du 

travail. Celle-ci doit etre envisag£e sur deux niveaux : la tache, 

c'est-A-dire quel travail est fait, et la conduite de 1'agent qui 

ex£cute cette tache, autrement dit comment le travail est fait. 

L'analyse du travail doit par cons£quent comprendre deux 

phases, 1'une descriptive et diagnostique, et 1'autre, plus 

interpn§tative, devant chercher a comprendre les regles de 

fonctionnement de 1'operateur. 

Du point de vue methodologique ces deux volets de 1'analyse 

sont interd6pendants, car une bonne connaissance de la tache 

permet de mieux comprendre les comportements et de mieux 

interpr£ter les observations de la conduite. "Cette condition 

methodologique n'implique toutefois pas que 1'analyse de la 

conduite ne puisse commencer qu'une fois la tache parfaitement 

connue. En pratique, connaissance de la tache et connaissance de 

la conduite progressent ensemble de maniere interactive" (11). 
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L'analyse des taches et des conduites a amen£ Leplat et Cuny 

d. dissocier les "taches prescrites" des "taches ef fectives". Ces 

derni^res constituent la fa $on dont les op£rateurs prennent 

effectivement en compte dans leur conduite les buts et les 

conditions de travail qui leur sont ass ign^s. En effet, 

"1'observation de la conduite r£v£le souvent que celle-ci ne 

n§pond pas aux exigences de la tache prescrite. Les codes de 

communication officiels sont amput^s, deform^s, compli§t£s, les 

tolirances impos6es ne sont pas respectSes, des cons ignes ne sont 

plus observees quand les exigences du travail sont trop ^levees, 

des crit£res d'£valuation sont modifi<§s, etc." (12). 

Dans le cas de notre £tude sur le travail effectue en 

biblioth^que universitaire, nous avons vu comment des changements 

structurels et technologiques avaient introduit ce decalage avec 

les prescr ipt ions de travail contenues dans les textes 

statuta ires. 

II faut rappeler qu'il est dans les attributions de la 

direction de dt§f inir la r£partition du travail entre les 

differents personnels : ce probl&me sera donc envisag£ dans une 

perspective plus fine puisque 1'on £tudiera sur un terrain precis 

- la biblioth^que universitaire de Nice Sophia-Antipolis - la 

conduite des agents par rapport aux <§ventuelles consignes qui leur 

ont 6t6 fournies. 
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La sociologie du travail et des organisations 

On retrouve cette notion de distinction entre travaii 

prescrit et travail effectif dans les analyses sociologiques du 

travai1. 

Celles-ci s 1 attachent a comprendre le fonctionnement des 

organisations en ne se basant pas seulement sur 1'etude des 

donn6es officielles (ce que 1'organisation voudrait etre ), mais 

surtout sur la decouverte des "strat£gies en presence, 

c' est-ci-dire les ensembles de comportements habituels et stables 

des uns et des autres, en vue precis^ment de pr£server et de 

renforcer leurs int6rets tels qu'ils se les representent" (13). 

Cette analyse en terme de strategie a £tt§ d^veloppde par 

Crozier dans sa theorie des organisations. Elle part du principe 

que les choix des agents ne sont pas faits au hasard, mais 

procedentz certes de leurs valeurs culturelles et socialesz mais 

aussi de la maniere dont ils per90ivent la situation et des moyens 

dont ils disposent pour en tirer parti. Chaque agent a sa 

strat^gie personnelle, qui n'est pas forc£ment consciente et 

voulue, et cherche a augmenter son pouvoir dans le cadre des 

r^gles impos^es par 1'organisation. 
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Grace A ce concept de strat<§gie, Crozier a montr6 que 1A ot 

1'organigramme avait prevu des rapports simplement techniques 

entre les categor ies de travai1leurs, s ' dtaient instaur£es entre 

eux des relations de pouvoir non voulues et imprevisibles. 

Ce type d'analyse apporte des ilements de comprehension des 

dysfonctionnements des organisations, surtout quand elles sont 

centralis£es et hi£rarchisees a 1'image du modele bureaucratique. 

Le sociologue examine dans ce cadre les taches comme des 

ensembles de comportements et d 'attitudes conditionnees d. la fois 

par les relations que 1'agent noue avec d'autres personnes pour 

accomplir le travail qu'i1 a A faire, et par la maniere dont ces 

relations sont vecues de part et d'autre. 

L'ergonomie 

L'approche ergonomique, quant & elle, se situe dans une 

orientation tournee vers la conception ou la correction des 

situations de travail. 

Tout en integrant la dimension psychologique du travail, 

elle s'interesse plus A son aspect physiologique, aux 

rdpercussions qu'i1 peut avoir sur 1'individu. 

L'ergonomie est une d^marche fondee sur quatre principes : 
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- Du travai1 r£sulte un ensemble de postures, la r£alisation 

de gestes. 

- Le travail engendre une communication avec la mati^re, 

soit directement, soit a 1'aide d'interm^diaires plus ou moins 

complexes (cadran, bouton, p^dale, ordinateur,...). 

- Travailler c'est aussi r£guler des processus complexes 

d'un syst^me auquel le travailleur appartient. 

- Enfin, pour gerer ces activites, le travail exige la mise 

en jeu de processus de pens £e, de representations et de 

strat^gies. 

L'analyse du travail en ergonomie s'appuie donc sur des 

methodologies d'observation du comportement physique 

(decomposition des gestes effectues) et psychique {interception de 

signaux, r^ception et communication d1informations) du travail-

leur. Ces methodologies sont particulierement adapt£es au travail 

manuel et repetitif. L'analyse de 1'activite dans les travaux 

complexes ou 1'activite intellectuelle domine necessite une 

m^thode specifique. II faut "tendre a 1'exhaustivite de la 

description de fagon a constater les strategies de choix plutot 

que de conserver les approches preci§dentes qui se concentra ient 

sur une activite jugee essentielle, les autres taches etant 

pergues comme secondaires, voire comme parasites. Cela n^cessite 
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de suivre la personne pendant toute sa journee de travail et de 

noter la nature, la duree, le lien de ses diverses activi-

t6s." (14). 

L•observation directe 

Pour etablir une typologie des taches, on empruntera la 

m^thode d^veloppee & la fois par les ergonomes et les psycholo-

gues, 6. savoir 1' observat ion directe et descriptive du travail tel 

qu'i1 est r6e1lement execut^. "L1analyse des conduites ne peut 

faire 1'economie de 1'observation. En precisant les modalites de 

1'activit£, 1 ' observation permet de poser des hypotheses et 

ulterieurement, de les verifier." (15). 

Les modalites de 1 'activite seront d^crites au fur et is. 

mesure qu'e1les seront observees, grace k un guide d'observation 

pr<§6tabli . (Voir en annexe 1). 

Les entretiens approfondis 

Pour mieux comprendre 1'organisation et les relations de 

travail qui entourent ces taches, on proc^dera dans un second 

temps ct des entretiens approf ondis. En effet, ainsi que le 
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soulignent Leplat et Cuny, "la confrontation des donn^es de 

1'observation avec les descriptions normatives (formelles, comme 

on dit souvent) de 1 'activite ou avec les diSclarations de 

1 ' operateur est tr£s int£ressante et aide S. orienter la suite de 

1'analyse en faisant ressortir les points critiques." (16). 

L'entret i en semi-directif devra permettre aux personnes 

interrog£es de s'exprimer librement a partir des orientations qui 

seront donnees au depart et aux moments ̂ ventuels de relance de 

1'interviev. Les deux grands thSmes qui seront abord^s seront : 

- Le contenu du travail : quels discours sont tenus sur le 

travail effectui. 

- Les relations de travail : comment se situe elle merne la 

personne dans 1'organisation. 

Le terrain d'6tude 

Le stage de trois mois effectud de juin a aout sera utilise 

pour mener cette recherche. 

II aura lieu a la bibliotheque de 1'universite de 

Nice-Sophia Antipolis. Celle-ci est divisie en quatre sections, 

Droit, Lettres, Sciences et Hedecine, reparties sur trois sites 

g£ographiquement distincts. 

tib.j. LEPLAi, Jatqaes, CUNY, Xavisr, introcactior, 1 la psychcloiis da traysil. p. 115 
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Personnel du S.C.D. de l'universite de Nice : 

Droit : 3 conservateurs, 8 biblioth£caires adjoints, 6 magasiniers 

Lettres : 3 conservateurs, 5 B.A., 4 magasiniers 

Sciences : 2 conservateurs, 5 B.A., 5 magasiniers 

Medecine : 2 conservateurs, 4 B.A., 5 magasiniers 

Soit, au total, 10 conservateurs, 22 biblioth£caires 

adj.oints, et 20 magasiniers. 
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Paris-X Nanterre en 1986-1987 : une enquete d'6valuation. Bulletin 
d'information de l'ABF, 3° trim. 1987, n° 136, p. 29-35. 

RENOULT, Daniel, SAVAFI, Genevi&ve. Usages et usagers d'une 
bibliothdque universitaire : bilan de trois enquetes. Bulletin des 
Biblioth£ques de France, 1989, tome 34, n° 6, p. 514-519. 

Seule grande enquete d1£valuation men6e sur le public d'une 
bibliotheque universitaire dans la perspective de mieux adapter 
les differents services de la biblioth^que et de mieux cibler 
leurs objectifs. Elle pr i§sen te les grandes caract^r istiques 
statistiques de ce public majoritairement jeune et non-salari6, 
tr£s fortement segmente par discipline d ' etude. La partie la plus 
intSressante de cette enquete est le sondage effectu^ auprds du 
non-public de la biblioth&que. II r£vele que la moitid ne 
friquente aucune biblioth^que et qu'un effort de promotion men£e 
par la B.U. permettrait peut-etre d'attirer ces usagers 
potentiels. 

SANSEN, Jean-Raoul. L'accds aux documents dans les biblioth^ques 
universitaires. Bulletin des Biblioth^gues de France, 1988, 
tome 33, n° 6, p. 456-466. 

L'auteur presente les recommandations de 1988 concernant le 
traitement des documents acquis par les biblioth^ques 
universitaires (Circulaire du 22 juillet 1988) et ses cons£quences 
sur le travail des biblioths§caires. II montre bien la place de 
plus en plus importante qui doit etre accorde§e & 1 'accueil et A 
1'information du public. 

THIRION, G£rard. Situation des biblioth^ques universitaires 
frangaises. Bulletin d'information de l'ABF, ler trim. 1978, 
n° 98, p. 7-38. 

Dans cet article, le directeur de la bibli othdque 
universitaire de Nancy di§non$ait la s ituation des B.U. franga ises 
et expose les resultats de 1'enquete d'evaluation men^e dans son 
etablissement. Cette £valuation veut apporter un regard plus 
qualitatif sur les services de la biblioth^que, que les donnees 
quantitatives contenues dans les instruments traditionnels de 
mesure statistique ne permettent pas. Cette (§tude donne des 
<§l(§ments d'analyse du travail et sa rSpartition temporelle entre 
les diffirentes cat£gories de personnel. 
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THIRION, G<§rard. Les biblioth^ques universitaires : bilan d'une 
ddcennie, perspectives d'avenir. Bulletin d'information de l'ABF, 
3° trim. 1982, n<> 116, 

II. BIBLIOTHECAIRE ET EVOLUTION DE LA PROFESSION 

BISHOFF, Liz. Job analysis. Librarv ressources and technical 
services. july 1990, vol.34, n° 3, p. 401-405. 

Sur la n£cessit6 de faire une analyse approfondie du travail 
avant d'entreprendre une informatisation des services de la 
bibli oth£que. 

CAED, Centre d'analyse, d'6tudes et de documentation. Les 
pratiques culturelles des biblioth£caires : actes du colloque de 
Grenoble. 14-15 d£c. 1989. Valence : ACORD, 1990. 101 p. Les 
cahiers de la coop^ration. 

COMTE, Henri. Nouvelle politique de la lecture et statuts des 
personnels. Bulletin d'information de l'ABF, 1982, n° 115. 

DROLET, G., PARADIS, G. Le bibliotht&caire spScialiste k l'uni-
versit^. Documentaliste, 1983, n° 2 (mars-avril) et n° 3 
(mai-juin). 



Projet de recherche DSB. -24-

FOURDAN, Dani&le, MEERT, Ir£ne. Des B.A. en B.U : enquete sur les 
fonctions et les qualifications des bibliothScaires adjoints des 
bibliothdques universitaires, de grand 6tablissement et de 
recherche. Bulletin des Biblioth^ques de France, 1989, tome 34, 
n° 4, p. 362-373. 

Les r6sultats de cette enquete men^e fin 1988 auprds de 250 
biblioths§caires adjoints montre que ceux-ci prennent de plus en 
plus part aux taches habituellement attribuees aux conservateurs. 
Ce glissement effectif dans la r<§partition des taches, conjuguie A 
une surqualification de ce personnel n£cessite une revision de ses 
statuts. 

GUITART, Cecil. Un nouveau biblioth6caire : le biblioth6caire 
ing6nieur. Bulletin des Biblioth&ques de France, 1987, tome 32, 
n° 4, p. 346-348. 

Le futur bibliothecaire professionnel sera un ingSnieur 
capable de r<§pondre a la demande culturelle en mettant en oeuvre 
des programmes et en mobilisant les financements necessaires k la 
r<§alisation de projets en collaboration avec 11inter-profession. 

KREITZ, Patricia A., OGDEN, Annegret. Job responsabilities and job 
satisfaction at the University of California Libraries. Colleqe 
and Research Libraries, july 1990, vol. 51, n° 4, p. 297-312. 

LE LOARER, Pierre. Informatique et biblioth<§caires : quelques 
riflexiona. Bulletln des Blblloth&ques de France, 1982, tome 37, 
n° 9-10, p. 539-543. 

L'auteur souleve les problemes d'organisation et de 
m6thodes, de relations humaines dans le travail que posent 
1'informatisation, souvent pergue comme un enjeu de pouvoir. 

MINGAM, M. La fonction de biblioth<§caire sp<§cialiste dans les 
biblioth&ques universitaires anglo-saxonnes. Bulletin des 
Biblioth&gues de France, 1981, tome 36, n° 3, 
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PEZERIL, Haggy. America, America : le role des biblioth<§caires 
am6ricains, 6volution ou mutation ? Bulletin des Biblioth&ques de 
France, 1987, tome 32, n° 4, p. 350-355. 

L'£volution de la profession outre-atlantique semble surtout 
marqu£e par la transformation des taches de catalogage, d£sorma is 
confi^es A des non-professionnels, par une spdcialisation 
croissante des roles et un cloisonnement des fonctions provoqu£ 
par 1'informatisation de tous les services. 

PRENTICE, Ann E. Jobs and changes in the technical age. Journal of 
library administration : Personnel administration in an automated 
environment. 1990, vol. 13, n° 1-2, p. 47-57. 

Apr&s une longue analyse des effets b£n6fiques du changement 
technologique sur 1'organisation du travai1, 11auteur donne des 
£l£ments pr£visionnels sur le travail futur des biblioth^caires : 
ils g&reront une double charge de travail (services traditionnels 
et diffusion 61ectronique des informations). Pour y parvenir, il 
faudra d£velopper la formation et la planification. 

REBOUL, Jacquette. Le role et la formation du biblioth£caire 
universitaire. Communication au 50° Congr^s de 1'IFLA, Bruxelles, 
1977. 

REBOUL, Jacquette. Les principes d6ontologiques de la profession 
de bibliothicaire. M£lanqes de la biblioth^que de la Sorbonne, 
1982, n° 3, p. 114-135. 

SARAZIN, Gdrard. Nouveau... vous avez dit nouveau ? : propos sur 
les m6tiers. Bulletin des Biblioth^aues de France, 1987, tome 32, 
n° 4, p. 356-361. 

SEIBEL, Bernadette. Transformation de la profession de 
bibliothicaire et d£ontologie. Bulletin d'information de 1'ABF, 
26me trim. 1982, n° 115, p. 11-16. 
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SEIBEL, Bernadette. Eloge de la diff<§rence : transf ormation et 
structuration de la profession de biblioth6caire. Bulletin des 
Biblioth&ques de France, 1987, tome 32, n°4, p.362-373. 

SEIBEL, Bernadette. Au nom du iivre... : analyse sociale d'une 
profession, les biblioth£caires. Paris : Documentation frangaise, 
1988. 229 p. 

Cette etude sociologique montre quels sont les criteres 
actuels de structuration de la profession de bibliothecaire. Les 
anciennes references du bibliothecaire ^rudit oppose au 
biblioth6caire populaire et ^ducateur ont fait place A de nouveaux 
principes de diffdrenciation. B. Seibel montre comment la 
diversification sociale et 1'accroissement du niveau d'£tude ont 
modifii le rapport au savoir. Deux logiques diffSrentes 
structurent aujourd'hui les pratiques professionnelles, l'autorite 
scientifique ("pole savant") et la cr6dibilit£ ("pole con-
sultant"). 

Le chapitre sur la differenciation des fonctions et la 
redefinition du role professionnel apporte un ^clairage 
interessant sur les activit^s exercies reellement par les 
biblioth£caires et celles qu'ils valorisent le plus. 

TUILIER, A. La formation scientifique du bibliothdcaire dans le 
monde contemporain. M61anaes de la biblioth&aue de la Sorbonne, 
1981, n° 2. 

III. ANALYSE DU TRAVAIL ET METHODOLOGIE 

ANGELO, Mario d*, FRIEDBERG, Erhard, URFALINO,Philippe. Les 
politigues culturelles des villes et leurs administrateurs. Avec 
la collab. de Marie-Annick Mazoyer. Paris : Documentation 
Frangaise, 1989. 113 p. 

Cet ouvrage a 6te utilis£ pour la m^thodologie qui a £te 
employ^e lors de 1'enquete sur les relations de travail des 
d irecteurs municipaux des Affaires Culturelles (entretiens 
semi-directifs) . 
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BLANCHET, A. et al. L'entretien dans les sciences sociales. 
Paris : Dunod, 1985. 

CROZIER, Hichel. Le ph^nom^ne bureaucratique. Paris : Seuil, 1973. 

Ouvrage dans lequel Crozier expose sa theorie des orga-
nisations en expliquant son fonctionnement par les relations de 
pouvoir et les stratSgies que ses membres ddveloppent pour 6tendre 
leur influence. 

C'est 1'ouvrage de r£f£rence pour l'Ecole de sociologie des 
organisations, "1'incontournable" pour qui s ' int£resse aujourd'hui 
au problSme des relations sociales dans le travail. 

DAVAL, RenS. Organisation (th^orie 
universalis, 1989, vol. 17, p. 71-74. 

des) Encvclopaedia 

DUPUIS, Frangois, THOENIG, Jean-Claude. Sociologie de 
1'administration francaise. Pr6f. Hichel Crozier. Paris : 
A. Colin, 1983. 206 p. Collection U. 

A partir d'exemples pris dans les administrations de 
l'6chelon communal et dipartemental, les auteurs montrent comment 
s'organisent les relations de pouvoir et les strategies 
d'influences autour des notables locaux. 

DUPUY, Frangois, THOENIG, Jean-Claude. L'adainistration en miette. 
Paris : Fayard, 1985. 314 p. L'espace du politique. 

EXIGA, Alain, PIOTET, Fran?oise, SAINSAULIEU, Renaud. L'analyse 
socioloqique des conditions de travail. Paris : ANACT, 1981. 
141 p. Outils et m6thodes. 

Cet ouvrage expose avec beaucoup d'exemples concrets les 
principes de 1'analyse sociologique du travail. II en explique les 
m£thodes dans la perspective plus pricise de 1'£tude des 
conditions de travail. 
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FISCHER, Gustave-Nicolas. Psvcholoqie des espaces de travail. 
Paris : A. Colin, 1989. 217 p. Collection U-Psychologie. 

JARDILLIER Pierre. Le d£veloppement dans l'entreprise : manuel de 
psychologie du travail appliqu£e. Paris : P.U.F., 1986. 

Pr4sente de maniere tr£s concr^te les grands principes k 
observer pour analyser le travail et la dimarche 6. suivre. Son 
dossier de description des fonctions a inspir6 la rddaction de 
notre grille d'observation. 

KARNAS, Guy. L*analyse du travail. In LEVY-LEBOYER, Claude et 
SPERANDIO, Jean-Claude. Trait£ de psycholoqie du travail. Paris : 
P.U.F., 1987. 

Retrace l'6volution des principes de 1'analyse du travail 
depuis son apparition (1955) dans le champ de la psychologie, et 
pr^sente les principaux apports des grands auteurs. 

KESLER, Jean-Frangois. Sociologie des fonctionnaires. Paris : 
P.U.F., 1980. 127 p. Que-sais-je ? 

LEPLAT, Jacques. L'ergonomie. Encyclopaedia Universalis, 1989, 
vol. 8, p. 610-612. 

LEPLAT, Jacques. La psychologie du travail. Encyclopaedia 
Universalis, 1989. vol. 22, p. 923-924. 

LEPLAT, Jacques, CUNY, Xavier. Introduction k la psycholoqie du 
travai1. 2£me 6d. rev. et augm. Paris : P.U.F., 1984. 305 p. 
Le psychologue. 

La r6ference de base en psychologie du travail. 
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LEVY-LEBOYER, Claude. Psvcholoaie des organisations. Paris : 
P.U.F., 1974. 244 p. Sup : Le psychologue. 

LEVY-LEBOYER, Claude. La crise des motivations. Paris : P.U.F., 
1990. 135 p. 

MUCCHIELLI, Roger. L'etude des postes de travail : applications 
pratiaues et connaissances du probl&me. 6£me 6d. Paris : 
Librairies Techniques, 1987. 

Sous forme d'exercices corrig<§sz 1'auteur passe en revue les 
diff^rentes m<§thodes susceptibles d'etre utilis^es pour analyser 
le travail. La grille d'observation proposSe a 6t§ adapt£e pour 
pr<§parer notre <§tude. 

SAINSAULIEU, Renaud. L'identit<§ au travail : les effets culturels 
de 1'orqanisation. 2£me 6d. rev. et augm. Paris : Presses de la 
fondation nationale de sciences politiques, 1985. XV-461 p. 
R6f6rences. 

L'auteur £tudie les consequences culturelles profondes du 
mode d' organisation du travail, l'<§volution des sociabilit<§s 
r£elles de travail, leur influence sur la vie sociale des 
ouvriers, employis, techniciens et cadres. 

II montre notament comment 1'existence des relations 
humaines tr6s stat<§giques chez les cadres provoque un certain 
malaise dans cette catdsgorie aux caract<§ristiques peu unifiSes. 

SAINSAULIEU, Renaud. Socioloaie de 1'oraanisation et de 
1'entreprise. Paris : Presses de la fondation nationale de 
sciences politiques, 1987. 390 p. Amphithdatre. 

VERON, Eliseo. Ethnoqraphie de l'exposition : l'espace, le 
corps et le sens. Paris : BPI, 1983. 220 p. 
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VERON, Elis<§o. Espaces du livre : perception et usaqes de la 
classification et du classement en bibliothdgue. Paris : 
Documentation Frangaise, 1989. 93 p. 

Les deux ouvrages d'Elis£o Veron ont 6te§ consult6s pour la 
m^thodologie employ^e (observation et entretien). 

VILLE, Georges. L'6tude du travail et des probl&mes essentiels de 
11homme. L'etude du travail, revue mensuelle du bureau des temps 
£l£mentaires, 19 54, 11 p. 

Texte d' une conference organisee par le "Bureau des temps 
<§li§mentaires" sur le caract^re humain de 1' 6tude du travail. 
L' auteur y affirme la n<§cessit<§ de prendre en compte les 
motivations profondes de 1'homme (besoin de subs istance, de 
promotion et de cr 6at i on) pour organiser harmonieusement le 
travai1. 

WISNER, Alain. Analvse de la situation de travail : me§thodes et 
techniques. Paris : C.N.A.M., 1989. 11-153 p. Cours C.N.A.M. 
Muultigr. 

Cette serie de legons expose les grands principes de 
1'analyse ergonomique du travail. Le chapitre concernant 1'analyse 
du travail a dominante intellectuelle a et£ lu avec interet. 



ANNEXE 1 

GRILLE D'OBSERVATION 

Date : 

Section de la B.U. : 

Service : 
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Anciennete dans le poste : 

Heure D£finition de la tache R D 

•n 

4 

F 
1-
£ 

l)e4(Lu.|7XLei"V dLt i(X 

"O -rr-/ 
e 

rr 

f 
P-r> 

-sJ 

$ 
* 
tT 

"T" 

E* 

r- ' 

*T. 
£. 

i 
pi 

o 
R 

73 
E-
P 

P' 

— Q 
F 

y» 

F —) 

?• 

o 

O I 

r 
rr 
p-

-sr 

—Q 
5. 

8 

i 

Vcr 

d~ 

P» 
o 

F 



ANNEXE 2 

niJTDE D' ENTRETIEN 

Le contenu du travail 

- En quoi consiste votre travail ? 

- Quelle est la tache qui vous prend le plus de temps ? 

- Quelle est celle qui vous parait la plus difficile ? 

- Quelle est celle qui vous interesse le plus i 

- Ce travail a-t-il 6volu£ depuis que vous occupez ce poste ? 

Les relations de travail 

- A quelles perscnnes faites-vous le plus souvent appel dar. 
votre travail ? 

- A 1'inverse, par qui etes-vous le plus souvent sollicite ? 

- Pouvez-vous caracter iser ces relations ? (bonnes / mauva ises 
faciles / difficiles). 
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